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Avertissement aux lecteurs, cet ouvrage relate des faits réels de l’histoire du prince valaque Vlad l’empaleur, cependant ce livre contient de la fiction. Il est aussi déconseillé aux personnes sensibles de le lire, des scènes de violence y sont explicitement décrites. Il contient également un vocabulaire vulgaire.
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Ne vous attendez à rien car ces espérances,


peuvent vous détruire d’autant


plus que le résultat.




Chapitre 1


Vlad


1448


Ce fut la première fois que je montais sur mon trône, qui me revenait de droit. Mon surnom parcourut toute l'Europe et même le monde entier. Les gens ne connaissent qu'une partie de l'histoire, pourtant ce n'est que le début. Qui crut que le grand vampire Dracula allait devoir demander l'aide d'une femme pour rester toujours aussi puissant ? Pas moi. Je viens d'une lignée de princes qui furent assassinés de manière violente. Malgré les tentatives de mes ennemis durant six longs siècles, je suis toujours en vie. La vie est ironique quand on est immortel. Vlad Basarab III ou encore Vlad Tepes, l'empaleur en français, a son futur dans les mains d'une mortelle, c'est insensé. Du moins c'est ce que raconte la prophétie.


"Bărbatul crud și nemuritor ar trebui să arate


înțelepciune, doar o femeie care coboară din linia


Warren îl poate elibera de rău."


Je ne crois pas aux prophéties, mais je ne veux pas perdre ce qui m'appartient, mon peuple a besoin de moi. Je ne suis plus prince de Valachie depuis 546 ans, mais pour les gens qui habitent sur ma contrée située entre la Transylvanie et l'ancienne Valachie, je suis toujours leur voïvode, je me dois de les protéger. Une menace approche, pas seulement pour mon pays, mais pour le monde. Moi, descendant de la lignée Basarab, je ferais tout ce qu'il y a en mon pouvoir pour défendre mes terres. Depuis plusieurs décennies, je surveille cette lignée, chaque femme a connu un certain "Vladislav" : c'était mon identité lorsque j'entrais dans leurs vies. Malgré le fait que ces femmes étaient toutes humaines, elles descendent toutefois d'une sorcière brûlée sur le bûcher à Salem. C'est surprenant, les sorcières sont assez éveillées pour ne pas se faire tuer. Cette même sorcière aurait été la descendante d'une divinité, mais impossible de connaître le nom de celle-ci. Le 21e siècle est la période dans laquelle je vis aujourd'hui, les hommes se font toujours la guerre, leurs croyances sont toujours aussi moindres comparées à ce que cet univers regorge. À vrai dire, le monde n'a pas changé en six siècles sauf la technologie, qui, pour le coup m'impressionne de la lucidité de certains hommes. À présent, je dois me rendre au conseil. Le conseil est une réunion qui concerne tous les êtres surnaturels, c'est en quelque sorte notre gouvernement et j'y suis convié au vu de ma renommée. Ce n'est pas une partie de plaisir pour moi toutefois, c'est un lieu de divertissement autre que mes oubliettes ou mes salles de torture. Même les vieux êtres surhumains agonisent, c'est amusant de voir tant d'enfantillages. Liée au conseil, il y a toute une cérémonie, qui est ennuyeuse, mais si on ne m'y voit pas, je risque d'attirer l'attention sur moi et mes affaires, et je ne veux pas ça. Des bruits se font entendre près de la porte.


- Voïvode - dit-il en inclinant la tête en guise de respect.


- Stefan, qu’il y a-t-il de grave pour que tu me déranges avant la réunion ?


- Une femme dans un des cachots hurle qu'elle est la fille de Meredith.


La chaise fracasse le sol quand mon étonnement me fait me lever.


- C'est impossible.


Je ferme les yeux puis me concentre sur tous les bruits, les vampires sont semblables aux hommes, mais nos sens sont surdéveloppés, c’est alors que j’entends une femme.


- Tu dis vrai, je vais y aller personnellement.


- Vlad la cérémonie avant le…


- Je sais - je le coupe brusquement - mais si cela est juste, Meredith et moi allons avoir une conversation.


- Très bien.


Une fois dans mon souterrain, je me dirige vers la cellule la plus bruyante.


- C'est impossible.


- Pourtant ça l'est, je suis la fille de Meredith, je sais que ma mère a fait un pacte avec Tepes sur ma vie, alors maintenant, relâchez-moi, merde !


Elle se déchaîne sur les barreaux, hurle et lâche des jurons. Son apparence est totalement négligée et elle se comporte comme une dérangée.


- Toi, là !


- Tu as l'air d'être le patron, sors-moi de là putain, je veux voir Dracula ! Bouge-toi le cul non ?!


- Ne t'adresse pas à lui comme ça, sale mortelle.


L'agacement se fait entendre dans la voix de mon bras droit.


- Stefan, tout va bien. Et toi petite peste, ne m'appelle plus Dracula, je ne suis pas ton ami, tu me dois le respect, premièrement parce que je suis ton aîné et deuxièmement, tu es sous mon toit.


- C'est sûr que pour un aîné, tu en es vraiment un, tu es limite en train de te pétrifier et on m'a amené de force ici. Alors non, je ne vais pas te respecter, sale vioque.


Un sourire effrayant se dessine sur mon visage, je m’approche des barreaux lorsqu'un crachat atterrit sur mes chaussures.


- Fait chier, j'ai raté mon coup - dit-elle dans un rire.


- Stefan, prépare un pal, puis avec Atanas et Victor, vous empalerez le prisonnier de la cellule quatre devant elle. Histoire qu'elle se prépare mentalement à ce qu’il va lui arriver.


- Espèce de fils de…


Elle continue à cracher des noms d'oiseaux lorsque mon téléphone émet un son de notification, sur une messagerie instantanée très connue.


*SMS de Meredith dans le groupe "Le conseil"*


[Bonjour chers membres du conseil ou invités spéciaux de celui-ci, je viens pour vous annoncer la présence d'une personne formidable à cette réunion.]


[Celle de ma fille.]


Je me retourne vers cette femme.


- J'espère que le spectacle va être amusant et va te plaire parce que tu vas y passer, sale peste.


***


- Ne pas venir à la cérémonie, c'est risqué, avoue Tepes, tu veux te faire sermonner par les patriarches.


- Tobias, bien sûr, tu me connais, j'apprécie grandement quand on me maternalise.


J'offre une poignée de main à un grand ami, Tobias était un chef d'armée bulgare lorsqu'il a muté en vampire au XVIIe siècle.


- Plus sérieusement Vladimir, ils avaient des soupçons sur ta potentielle alliance avec les métamorphes, ils ne vont pas te lâcher pendant un moment.


- Ne m'appelle pas comme cela, ce n'est pas mon nom.


- Je sais, mais ça fait plus sérieux.


Il sourit, il sait comment m'énerver. Lorsque je veux lui répondre, une voix s'élève.


- Vlad.


- Meredith, je ne savais pas que les humains étaient conviés.


- Très drôle, je veux présenter Farah au conseil. Messieurs, j'ai l'honneur de vous présenter le fruit de mes entrailles, ma fille, Farah.


Toutes les personnes présentes faisaient face à cette femme, alors que sa fille rentre dans la pièce. Une jeune femme d'une vingtaine d'années, les cheveux bouclés retombant sur ses épaules, les yeux noisette, le teint noir, mais surtout un charme envoûtant. Son odeur est elle aussi exquise.


- Messieurs, je suis enchantée d'enfin vous rencontrer.


Son regard croise le mien, un sourire se dessine sur son visage, mes yeux examinent son corps parfait. Dans ma vision périphérique, je vois sa mère réfréner un sourire.


- Dracula ?


- Vlad, peu de personnes encore en vie m'ont appelé ainsi sauf - mon esprit se fige lors de ce dernier mot et son regard émerge en moi.


- Sauf ?


- Peu importe.


Dès que mon regard s’accroche sur elle, je me sens comme envoûté, rien ne compte à part elle. Je n'ai rien ressenti de semblable à cela depuis, enfin, il faut que je reprenne mes esprits, l'empaleur ne peut être tombé sous le charme d'une mortelle, surtout en si peu de temps.


- Vladimir, j'ai une requête à te faire parvenir. Farah n'est plus en sécurité près de moi.


- Toi et ta fille, Meredith, vous êtes humaines - lorsque je veux continuer ma phrase, Farah m'interrompt.


- Vlad, justement ! Je t'en prie, tu es l'empaleur ! Elle baisse le ton brusquement.


-Tout le monde te craint, tu es puissant et au vu de ce que ma mère m'a dit, je te fais confiance.


Un sourire timide se dessine sur son visage.


- Messieurs - je me tourne vers le conseil - je m'occuperai personnellement de la protection de Farah, est-ce que cela dérange quelqu'un ? De toute manière, j'ai toujours un pal près de moi si vous allez à l'encontre de mes décisions.


Tobias me mit une grande tape dans le dos et appuya fortement sur mon épaule tout en rétorquant.


- Haha, le bon humour de mon vieil ami Drac, n'estil pas drôle, haha.


Je le fixe et lui murmure :


- Si tu ne retires pas tout de suite ta main de moi, ce ne sont pas les petits vieux qui vont agoniser pendant trois jours, c'est toi. Surtout, rappelle-moi encore une fois par le surnom de mon père et tu vas le rejoindre en cinq secondes et 13 millisecondes, c'est clair ?


- Je fais ça pour te tirer d'affaire, c'est ton 3e conseil et tu te la joues à la Dracula : ça ne marche pas comme ça ici, alors laisse-moi faire et tu pourras me faire tous tes délires de BDSM ou de torture, appelle ça comme tu veux.


Je m'écarte brusquement de lui toutefois, je sais qu'il a raison, je ne peux donc rien dire de plus.


- Vlad est un petit rigolo au fond - dit-il en plaisantant - mais il a néanmoins raison sur Farah, si elle est ce que l’on pense tous, alors on devrait la mettre en sécurité. Qui est assez fou pour se frotter à Vlad l'empaleur, qui ? Je vous le demande, messieurs, sans oublier que vous avez des affaires importantes de votre côté.


Un brouhaha intense émerge.


- C'est vrai. Il a raison, Tobias a raison. Vlad, nous te désignons pour ce rôle, celui de protéger Farah. Si tu n'arrives pas à la protéger comme il se doit, le conseil se réunira pour parler de ton sort au sein de notre communauté. Le fait que tu prennes cette responsabilité fait de toi le représentant de notre espèce.


Je le coupe brusquement.


- Je le sais.


Un silence général s'abattit après cette phrase.


Quelques heures plus tard, je suis dans mon bureau avec Tobias.


- Tu n'avais pas à faire ça Vlad, d'abord, tu ne viens pas à la cérémonie et ensuite, tu menaces les patriarches, ce sera quoi la prochaine fois hein ?! Je te rappelle que si tu recommences, tu tombes, mais je tombe aussi ! C'est moi qui ai émis l'hypothèse de t'y intégrer au vu de ton statut. Putain Vlad, ce n'est plus comme ton ancienne vie, lorsque tu étais le grand prince de Valachie qui combattait contre les soldats turcs de Mehmet II, tout ça, c'est fini, merde ! Et puis menacer tout le monde à tout-va de se faire empaler, déjà que des rumeurs disaient que tu n'étais pas sociable, mais alors là, ça va être encore pire.


Je relève la tête et le fixe dans les yeux avec un regard glacial.


- Excuse-moi de dire la vérité, mais parfois, il faut l'entendre.


Ses propos ne me choquent guère, la seule chose qui me tracasse, c'est la femme dans mes oubliettes. Dès lors qu'elle entre dans mes pensées, je descends à vitesse grand V dans mon souterrain.


- Ce n'est pas vrai, il ne me respecte pas ET il ne m'écoute pas, tu parles d’un ami.


Il me rejoint assez vite.


- Merci, hein.


- De rien - dis-je avec un grand sourire. D’ailleurs je n’ai pas d’ami.


Je l'entends soupirer à la fin de cette phrase.


- Mais putain de merde, puisque je vous dis que c'est vrai !


- Waouh, j'ai peur, elle va me crier dessus la Jouvencelle en détresse.


- Stefan, stop.


Un pal et le corps du prisonnier trônaient fièrement au centre de la pièce devant les cellules, et au vu des bruits que le cadavre émettait, il n'allait plus tarder à mourir.


- Voïvode.


- C'est sympa et original la déco, L'empaleur dans toute sa splendeur.


Lorsque je veux répliquer, un cri émane de la cellule de la femme et un léger tremblement se créé. Tobias et moi, choqués, nous sommes dévisagés puis nous nous sommes approchés de la cellule, quand nous pouvions voir pleinement la cellule, Tobias lâche un juron.


-Putain de merde, c'est quoi ça encore Vlad ?


La scène qui se déroule encore sous nos yeux est inexplicable, personne ne m'a mis bouche bée comme cela auparavant, en même temps, je n'ai jamais rien vu de tel en six siècles.


- Comment est-ce possible, Vlad ?


- Je n'en sais rien mais elle va nous le dire.


- Qui est-elle ?


- Je ne connais rien d'elle, je l'ai rencontrée seulement avant le conseil, c'est ce qui m'a retardé. Elle prétend être la fille de Meredith.


- Mais Farah est la fille de Meredith.


À l'évocation de ce prénom, la jeune femme se redresse, les larmes ruisselaient toujours contre ses joues.


- Vous connaissez Farah ?


- Comment est-ce que tu as fait cela ?


- Tu ne réponds pas à ma question.


- Toi non plus, petite peste.


- Farah est ici ? Elle s'avance d'un pas.


- Ça ne te regarde guère, comment est-ce que tu as fait pour assommer un vampire âgé de plus de 300 ans ?


- Je veux voir Farah !


Je m'approche d'elle, puis la saisis par la gorge.


- Tu vas me répondre oui ?! Pauvre mortelle.


- Vlad, ce n'est pas la meilleure solution.


- Ne me dis pas quoi faire Tobias, surtout pas sous mon toit, je pourrais voir ça comme un affront.


Ma main resserre son cou, mon envie était de la réduire au silence, ne plus entendre son cœur battre, ne plus sentir la chaleur de sa peau sous ma paume, je veux qu'elle meure.


- Vlad, elle va mourir et tu ne pourras pas savoir comment elle a fait ça.


- Tu as raison, elle va mourir.


Elle se débat lorsque tout à coup, je sens un mal intense survenir en moi, ce qui me déséquilibre mais aussi ce qui a fait que j'ai dû relâcher ma prise, ce qui l’a fait tomber au sol. Je la regarde, elle a essayé de me tuer ?


- Tu ne veux pas me dire comment tu fais ça. Alors on va passer à la manière douce, petite peste. Adam, prépare la première salle de torture mais aussi un pal, notre amie va goûter à la spécialité de la maison ou plus particulièrement, ma spécialité.


Son regard complètement perdu ne me quitte point, je pouvais même apercevoir du dédain. Je retrousse les manches de ma chemise et j'ouvre trois boutons de ma chemise.


- Vlad ?


- Quoi encore, Tobias ?


- Elle est humaine, un cœur bat, du sang coule dans ses veines. Tu ne peux pas faire ça.


- Tu oublies vite qui je suis, c'étaient des traîtres, ils avaient trahi mon père, lorsque j'étais prisonnier politique à l'âge de 14 ans quand torture, viol, violence ont envahi mon monde. Mon père a été décapité pendant qu'on crevait les yeux de mon grand frère et qu'on l’enterrait vivant, Vlad. Une fois Voïvode de Valachie, je les ai tous invités dans mon château pour un banquet - un sourire sinistre se dessine sur mon visage. Les boyards étaient inconscients de venir alors qu'ils avaient assassiné des personnes de ma famille. Ils avaient la bouche remplie de nourriture, lorsque pour me venger je les ai tous brûlés vifs. Le spectacle était exceptionnel. Tu sais Tobias, je suis encore fier de moi pour cela. Pourtant, ils étaient humains. Les humains sont les créatures les plus infâmes et répugnantes. Alors petite peste, estime-toi heureuse que je ne te brûle pas ou que je fasse de toi mon casse-croûte.


Tobias me connait mieux que quiconque, c'est pour cela qu'il n'ajoute rien. Stefan se réveille, il reprend conscience assez rapidement. Lui aussi ne comprend absolument rien à ce qu'il venait de se dérouler. La seule chose que nous savons, c'est que c'est elle qui venait de provoquer cela.


- Mon prince, la salle est prête.


- Alors tu vas vraiment me torturer - elle se relève après plusieurs minutes au sol.


- Évidemment.


- C'était une question rhétorique - elle lève les yeux au ciel - tu as beau être prince, tout ne tourne pas rond là-dedans, de son index, elle désigne sa tempe. J'aurais juré voir une trace de sourire chez Tobias. Elle ne sait rien de moi, elle ne sait donc pas ? La méfiance fait partie de moi comme cette envie irrésistible de la tuer pour sa grossièreté, mais si elle est la fille de Meredith, je préfère l'avoir dans le coin. Ce n'est pas que je ne crois pas en Farah, mais Meredith est une excellente menteuse : j'en ai fait les frais plusieurs fois avant le pacte, alors je surveille mes arrières, d'autant plus avec elle. C'est à cause de cet accord que j'ai pris Farah sous mon aile. Pas seulement à cause du compromis mais aussi parce qu'elle dégage quelque chose de différent.


- Où est la salle ? Car à ce rythme, dans deux siècles on y est encore et contrairement à certains je ne suis pas figé dans le temps, je vis vampire.


- Petite peste - un sourire railleur illumine mon visage. Tu pleurais il y a à peine cinq minutes pour je ne sais quelle raison, et maintenant tu veux prendre les devants dans ta torture ? Ça ne marche pas comme ça ici.


Elle baisse le regard en crispant sa mâchoire, j'allais avoir du fil à retordre avec elle. Elle relève la tête vers moi et son regard se pose sur moi, nos yeux sombraient pour exprimer toute la haine qu'on éprouvait l'un envers l'autre. Elle lève un sourcil et me lance un sourire provocateur, c'est à cet instant que mon jeu se brise. Je la plaque vers moi et repère rapidement sa jugulaire pour y planter mes crocs.


- Je ne ferais pas ça si j'étais toi.


Nos visages sont proches, d'une proximité même intime si la situation avait été différente. Je rapproche encore plus mon visage du sien, nos nez se frôlent, nos regards se haïssent, jusqu'au moment où je brise cet échange de regard pour lui chuchoter à l'oreille.


- Sinon quoi, petite peste ?


Quand son pouls n'était qu'à quelques centimètres, elle réitérait sa phrase.


- Si j'étais toi, je ne ferais pas ça.


- Mais justement petite peste, tu n'es pas moi.


Elle ne craint pas que je la morde, c'est une première, peu importe. Je la mords jusqu'au moment où je sens ma gorge me brûler, ce qui m'oblige à arrêter et à recracher son sang aussi vite que possible. C'est ça, c'est son sang qui me brûle ? Son sang.


- Comment c'est possible ? Hein ? Comment fais-tu ça ?


- Je t'avais prévenu, Dracula - me dit-elle droit dans les yeux avec un sourire jusqu'aux oreilles.


Ce fut la phrase de trop. Personne d’encore vivant m'avait tant manqué de respect sous mon toit. Je lance un regard à Tobias, rien, son visage était fermé en regardant la scène qui venait de se dérouler devant lui.


- Adam - il incline la tête et comprit aussitôt ce qu'il devait faire ; il prit la jeune femme qui ne se débattait point. Ton nom, quel est ton nom ?


- Il fallait peut-être commencer par ça, non, Dracula ?


- Dis-moi ton nom.


Elle sourit ? Je comprends donc qu'obtenir cette information allait être compliquée. Elle vient tout juste de rentrer dans la salle de torture quand Tobias s'exprime après plusieurs minutes de silence.


- Je vais aller tenir compagnie à Farah.


À la suite de cette phrase il n’attend aucune réponse, il s'en va en quelques secondes. Les vampires sont parfois très rapides. Je rentre donc dans la salle et vois la femme allongée sur une table dos à celle-ci, les poignets et chevilles liés à des cylindres horizontaux. Le supplice de l'écartèlement, pas ma technique de torture préférée, sauf dans ce cas précis : ma victime allait souffrir plus longtemps que si c'était avec des chevaux. Avec eux, cela prendrait beaucoup moins de temps que la manière judiciaire, j'aime voir mes prisonniers et mes ennemis souffrir. C’est un réel plaisir pour moi. Je hoche la tête vers Adam pour qu'il entame le processus. Il ne tourne que deux fois la manivelle pourtant le visage de ma victime se crispe.


- Dis-moi ton nom.


- Pourquoi tu veux savoir cela ?


Elle fait quelque pause dans sa courte phrase, je tourne autour de la table comme pour voir la torture sous tous ses angles.


- Parce que je peux faire ça - je pris la manivelle en main et tournai celle-ci une nouvelle fois.


- Ellie, Ellie, je m'appelle Ellie.


- C'était rapide pour une petite peste dans ton genre.


- Je ne suis pas sûre qu'à ma place, tu aurais dit cela.


Adam tourne une nouvelle fois cet objet de puissance et de soumission.


- Comment fais-tu ça ?


- Je l'ai déjà dit.


- Menteuse - son corps s'écarte encore ses liens lui rentrent dans la peau.


- AAAH !


Ce fut le seul son qu'elle sortait de sa gorge, où son sang séchait.


Au vu de sa position, si je refais un tour, elle risque de faire un arrêt cardiaque ou de s'asphyxier, les humains n'ont pas la résistance d'un vampire, ce qui me contraint à arrêter cette méthode puisque ce n'était pas la fin. Une fois les membres libérés pour quelques instants, elle se recroqueville en position fœtale. Adam a préparé un pal qui est soutenu par un mur de la pièce, je ne suis pas fan du fait d’empaler à l'intérieur. Premièrement, à cause de l'odeur répugnante de corps en décomposition, je suis un vampire : mon odorat est surdéveloppé. Pas autant que les métamorphes, mais il est développé. Et dans un second temps parce que j'aime que tout le monde profite du spectacle, donc empaler à l'intérieur est frustrant pour moi.


- Pourquoi ?


- Parce que tu ne veux pas répondre à mes questions de manière douce, alors j'utilise la manière que je préfère.


- Non.


Ce mot vient de sortir de sa bouche ?


- Pourquoi aimes-tu autant faire souffrir ceux qui ne sont pas en accord avec toi ?


- J'aime avoir le contrôle et j'ai été élevé comme cela.


- Il y a autre chose - son regard exprime la fatigue mais aussi de l'intrigue. Je connais ton histoire. Je me tourne brusquement vers elle et m'approche.


- Non, tu ne connais que ce que ce putain d'écrivain a écrit rien de moi ! Tu connais le comte Dracula, pas le voïvode de Valachie, Vlad Basarab III, fils du dragon.


- Voïvode bien sûr - mes yeux s'agrandissent face à la surprise.


- Tu - elle me coupe dans ma prise de parole.


- Tu crois que je serais venue me jeter dans la gueule du loup, ou plutôt du vampire, sans le connaître un minimum.


Je pris le pal et le mis à la verticale, de façon à pouvoir le faire rentrer dans le trou qui lui était dédié dans le sol. Je grogne en roumain l'ordre de sortir à Adam. Je soulève Ellie pour la mettre debout, elle fait maintenant face à cet énorme bâton de bois pointu en son sommet.


- Alors c'est comme ça que je vais mourir ? Je suis venue vers toi pour ce que j'ai appris mais toi, Dracula, en a décidé autrement car tu ne sais pas écouter ?


- Tu n'as toujours pas répondu à ma question - je la positionne face à la pointe du pal celle-ci est près de son cœur. Tu n'as pas peur ?


- On m'a souvent dit que j'avais le courage de ma mère - dit-elle en tournant son visage vers moi pour soutenir mon regard, c'est lors de cet échange que je comprends.


- Vlad, Ellie ?


Je tourne le visage vers la voix de cette personne.


Farah.




Chapitre 2


Ellie


Equi s'appelle Tobias, il me semble, rompt ce silence pesant. lle est donc bien présente ici, son regard vacille entre le vampire et moi, puis l'énorme pieu. Elle fronce les sourcils, l'autre vampire


- Elle m'a échappé des mains, on ne dirait pas mais elle a de la force.


Vlad se dirige vers Farah.


- Il ne t'a rien fait, j'espère ?


- Non, il essayait de me divertir, je viens vers toi pour avoir des explications.


- Quelles explications ? Il fronce les sourcils.


- Pourquoi allais-tu l'empaler ?


- Farah, j'ai la responsabilité de ta protection sur mes épaules, pas celle de te parler de toutes mes affaires. Et Tobias l’a - Tobias le coupe brusquement.


- Vlad, je n'ai rien dit.


- Je sais que je n'ai rien à faire ici mais tu tortures une humaine. Je le sais car je l'ai senti.


- Comment c'est possible ? Son regard oscilla entre Farah et moi.


Est-ce que c'est à cet instant qu'il va comprendre ? - Rien de tout ça n'est accidentel, Farah.


Ma meilleure amie ne me lâche pas du regard, je comprends alors que quelque chose n'allait pas.


C'est pour cela que j'avance de deux pas vers elle mais deux des sbires de Dracula m'en empêchent.


- Laisse-la partir, elle ne vaut rien - mon regard se fige sous le choc. Mais comment pouvait-elle ?


- Farah, ce n'est pas à toi de décider. Adam, Stefan, emmenez-la dans ses appartements.


Quoi ? Mon cerveau n'arrive pas à tout comprendre, ou alors Dracula est lunatique. Même les hommes qui m'entourent n'étaient pas prêts à entendre cette phrase. Je rentre dans une pièce seulement quelques minutes plus tard.


- Tu parles d'un appartement, satané vampire.


Le lieu que je découvre devant moi n'est pas plus fabuleux que la précédente cellule : une petite fenêtre avec des barreaux ce qui rend l'ambiance lugubre, un lit qui me fait plus penser à une paillasse qu'un lit. Un simple lavabo en guise de salle de bain, sans miroir, bien évidemment. Les vampires, sérieusement... Un énorme verrou est posé sur la porte, ce qui fait que je suis enfermée contre mon gré. Pourtant, je pourrais le faire sauter assez facilement, mais est-ce que c'est mon but ? Non, bien sûr que non.


Tout était différent maintenant, Farah aussi d'ailleurs.


Mais pourquoi ? Il s’agit de ma meilleure amie, non ?


La façon dont elle m'a regardé et parlé m’a fait mal.


En même temps, elle a peut-être raison au vu de mon départ brusque de chez moi et de leurs vies. Plus la fin approche, plus les choses deviennent insensées.


Je ne comprends rien. Ma vie n'est qu'un mensonge, quand j'ai découvert cela, j'ai donc quitté mon domicile et suis partie sans rien dire ni prévenir qui que ce soit.


Tout le monde le savait, sauf moi ? Ou justement, elle le cachait à tout le monde pour me « préserver » ? Ce n'est qu'une trompeuse, elle ment à longueur de temps. Quand le visage de ma mère envahit mon esprit, des éclats de voix proviennent du couloir adjacent à la pièce.


- Je ferai tout ce que vous voudrez, mon prince, vos désirs sont des ordres.


- Atunci du-te.


- Bun voïvode.


- Tu écoutes aux portes, c'est mal - il ouvre brusquement celle-ci.


Rien ne m'étonne avec lui, c'est Dracula après tout.


Il grimace.


- Dracula ? Tu ne veux pas trouver un autre surnom plus original ?


- « Drac » est-il plus convenable ? Un sourire se dessine sur mon visage, le sien toutefois se crispe.


- Non.


Son « non » est ferme et montre toute sa puissance, en un seul mot. Je déglutis difficilement, je vais finir embrochée par un pal si je le pousse encore, mais c’est plus fort que moi.


- Drac me convient, c'est court.


- Non, arrête de m'appeler comme cela, tu ne sais rien de ce mot alors la prochaine fois que tu le dis, tu risques de finir dans ma salle de torture.


- Ta salle de torture ne me fait pas peur, j'y suis déjà passée.


- Mais cette fois, petite peste, tu ne risques pas de rester en vie. Tu m'as compris ?


- Ok Drac, j'ai compris.


Il a bien dit « risque » hein ? Son corps est semblable à un pic, au vu de sa posture de plus en plus droite.


- Je veux te voir morte une fois que j'aurais fini.


- Fini quoi ?


- Ça ne te regarde pas mais dans trois mois, tu seras morte tuée par - il s'approche de mon oreille - l'empaleur ou par Vlad Basarab III, prince de Valachie.


Je le fixe droit dans les yeux.


- Ancien prince.


Un sourire sinistre se forme sur son visage.


- Ancien, comme ta vie qui ne tient plus qu'à un fil.




Chapitre 3


Vlad


Dans les années 1440.




- Père ! Mon professeur a affirmé que je pourrai très prochainement utiliser une vraie épée ! Je vais pouvoir faire comme vous et mes grands frères Vlad et Mircea.





Mon père ne m'adresse ne serait-ce qu'un seul regard. Il est préoccupé, mais par quoi ? Radu entre dans la pièce et court pour attraper les jambes de notre père, il lui caresse les cheveux.


- Lève-toi.


À chaque prise de parole, son aura dominatrice m'enveloppe, il crée le respect tout autour de lui, il est puissant. J'aimerais tellement être comme lui, un jour je serai comme lui ! Même si je sais qu'il préfère Mircea, un jour il sera fier de moi autant que Mircea, Un jour je serai semblable à lui, je me le promets.


- Alors c'est vrai ?


Ma mère entre dans la pièce à son tour, on dirait qu'elle flotte au vu de sa rapidité, sa robe ondule sous ses pas légers pourtant prononcés.


- Cnea, ça ne te regarde pas.


- Ce sont aussi mes fils ! Ils sont si jeunes !


- Mon prince - le garde incline la tête - les ottomans arrivent pour leurs dûs.


- Non, non, pas mes fils.


Radu court vers ma mère, ses joues remplies de larmes, mon petit frère est insouciant et ne sait pas ce qu'il se passe, mais moi, oui. Je ne veux montrer aucune émotion comme mes frères et mon père, ils sont si forts. Jamais je n’aurais pensé mon père capable de faire une chose aussi cruelle que cela. Je m’avance vers ma mère, elle me prend dans son câlin avec Radu.


- Soyez forts mes fils, je vous aime si fort, je suis navrée de ce regrettable futur. Je t'ai toujours imaginé devenir artiste Radu, tu aimes tellement la peinture et l'art à ton si jeune âge. Et toi Vlad, un vaillant guerrier qui veut ressembler à son père, toutefois, ne deviens pas « lui », sois toi-même mon garçon.


Ma mère m'imagine fort ? Oh, quelque chose s'installe au fond de moi, probablement une envie de la rendre fière.


- Prince.


Mon père se lève toujours avec ce regard sombre tandis que le regard doux de ma mère nous quitte pour fixer notre père. Elle se redresse.


- Un lâche, voilà ce que tu es Vlad, un lâche.


- Alexander, fais sortir Cneajna d'ici.


Le bras droit de mon père s'avance en direction de ma mère, Radu est toujours accroché à sa jupe, elle lui sourit puis le pousse légèrement vers moi. Ses larmes ne s'étant toujours pas arrêtées, elle reprend.


- Tu sais ce qu'ils font aux enfants, pourtant tu donnes tes fils ! Un lâche qui promet ses enfants pour garder son trône au lieu de se battre comme un réel dirigeant !


- Je ne donne pas mes enfants, c'est juste temporaire.


Puis, il reste toujours Vlad et Mircea.


- Les plus jeunes ne comptent-ils pas ? Vlad - son regard se pose sur moi - prend soin de ton frère, je t'en prie.


Son regard est si perdu et si brillant, je n'ai jamais vu ma mère dans un tel état. Je lui réponds par un hochement de tête, Radu se remet à pleurer, sans doute parce qu'il vient de comprendre ce qu'il se passe. Ma mère est escortée de la pièce, mon frère devient de plus en plus incontrôlable, ce qui commence à énerver le prince.


- Vlad II, c'est un plaisir de te voir avec tes deux petits derniers. Son regard me glace le sang, mon père se place derrière nous.


- Voilà ce que je vous ai promis pour pouvoir garder mon trône. Mes deux derniers fils, descendant direct de la dynastie Basarab étant donné que je suis leur père.


- Nous allons parfaire leur éducation, à la fin, ils oublieront qu'ils sont valaques, ils feront de parfaits guerriers ottomans. Le marché est conclu, tu gardes ton trône.


***


Cela fait plusieurs mois, plusieurs mois que nous sommes ici. L'éducation à l’"ottomane" est très spéciale, mais sans le savoir c'est aujourd'hui le dernier jour où mon enfance reste en moi. Ce que j'allais subir ensuite était pire : torture, viol, attouchements. Je n'aurais jamais imaginé que de tels actes pouvaient être commis sur des enfants.
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